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Au galion d’or

Distribution par ordre d’apparition… 
Albert Gamotte : l’inconnu… 
Lucien : Employé et souffre-douleur de Marine. Il s’occupe de tout dans 
l’hôtel… homme très apprécié de la gente féminine...
Noémie : La plus jeune des quatre sœurs sensible et romantique.
Marine : Tenancière d’un bar-hôtel et responsable du phare. 
Ella,  Sarah,  Billie,  etc… : Chanteuse  de  Jazz…  Aurait  souhaité  faire 
carrière dans la musique.
Ursula : Joue la veuve éplorée, grande séductrice…
Olga la  rouge : Pirate  venue de nulle  part.  Que cherche t’elle ?  Très 
menaçante avec son crochet ! 
Jacquot le perroquet, fidèle compagnon d’Olga. (Voix off)
Le pirate William le borgne : 

L’histoire : Sur une île perdue, loin de tout, 4 sœurs et un ami, employé 
de la famille, vivent dans l’hôtel familial. Cela fait maintenant 30 ans que 
trois d’entre-elles sont devenues veuves le même jour. Quant à la plus 
jeune, elle n’a qu’une seule obsession, quitter l’île. Un mystérieux visiteur 
rôde dans  les  parages,  qui  est-il  et  que cherche-t-il ?!  Sans  oublier  la 
présence insolite d’une femme pirate qui viendra s’incruster…

Décor identique pour les deux actes, ambiance bar de pirates.

8 personnages. (3H – 5F) + 1 perroquet…

Durée environ : 1h50

Note : Les didascalies correspondant à la mise en scène de cette création 
écrite  pour  la  troupe  « les  zygomatiques     »,  ont  été  laissées  dans  un 
simple but de faciliter le travail de certaines troupes qui aiment trouver le 
maximum d’indications scéniques. 
Certaines sont nécessaires pour une bonne compréhension de l’intrigue, 
d’autres non.

« Une mise en scène n’est jamais neutre, toujours, il s’agit d’un choix. » 
Antoine Vitez
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Au Galion d’Or

Sur une île perdue… époque indéterminée.
Coté jardin, la porte donnant sur l’extérieur, côté cour, vers les chambres 
et la cave. 
Ambiance de pluie et de vent, la lumière du phare de l’île vient éclairer la  
salle d’un bar-hôtel, le galion d’or… (deux petites tables rondes, un bar,  
des tabourets de bar, ambiance austère)
Silhouette  d’un  homme  très  classe  qui  traverse  la  scène  jardin-cour.  
Visiblement,  il  ne  tient  pas  à  être  vu,  il  cherche  quelque  chose  pour  
finalement s’approcher d’une radio qui a bien du mal à fonctionner…
Bruitages radio.
Albert Gamotte : Allo ? Allo ? Vous m'entendez ? Et merde ! (Il tape fort 
sur le poste radio) Vas-tu fonctionner ? ici Gamotte... GAMOTTE !  (plus 
fort) Je suis... oui Albert...  Albert Gamotte...  (Faux rire,  blasé) ha ha ! 
Oui, je sais, cela fait toujours rire… Je suis sur l’île du diable, à l’hôtel du 
Galion  d’or !  Allo ?  (Il  cogne à  nouveau,  mais  un bruit  bizarre  se  fait  
entendre) J’ai peut-être tapé un peu fort… (Du bruit à l’extérieur le fait 
disparaître par la porte d’entrée…) 
Une femme en robe de chambre et grandes chausses blanches arrive par 
la porte donnant ses les chambres et la cave. Elle se cache derrière le  
bar… 
La porte de l’extérieur s’ouvre, arrivée d’un homme avec un joli tablier,  
seau et serpillère, il se met à nettoyer le sol… il sifflote l’air de « Tea for 
two… » sans se rendre compte que derrière lui, la jeune femme lui enlève  
son seau… du linge est pendu à une corde du bar.
Lucien en s’apprêtant à faire tremper sa serpillère se rend compte de la  
disparition du seau… 
Lucien : Qu’est-ce que cette  histoire ?  Mon seau ?  Où est  passé  mon 
seau ? (la femme toujours cachée derrière le bar, le pose de l’autre côté) 
Non mais je rêve ?! (Il le découvre) ah le voilà… (il continue de serpiller, 
même jeu, puis rire…) Ok compris… bon… Noémie… sors de là ! (Elle fait 
face à lui tout en le menaçant de lui jeter  l’eau à la figure, Lucien se  
défend avec son balai !
Lucien : Tu poses, je pose ! 
Noémie : (Elle pose le seau et se met à lui parler fort) Ma petite farce 
n’est rien à côté de ce que tu m’as fais subir cette nuit !
Lucien : Qu’est-ce que j’ai encore fait ? 
Noémie : Réparer ton scooter dans ta chambre ? T’es pas un peu malade 
Lucien ?
Lucien : Pas réparer Noémie juste quelques tests de moteur… pas ma 
faute si tu te trouves au-dessus de ma chambre… t’as qu’à te mettre des 
boules quiès…
Noémie : J’en porte toutes les nuits ! Malgré cela, impossible de dormir ! 
Tu ne peux pas faire cela dans la journée et dans le garage !
Lucien : Trop  de  travail…  et  si  je  fais  vrombir  mon  scooter,  c’est 
justement pour t’empêcher de dormir… hé ! hé !
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Noémie : (Furieuse, elle veut à nouveau lui balancer l’eau, mais Lucien se 
défend avec  son balai) Bravo !  Bel  aveu !  Et  bien,  c’est  complètement 
réussi ! Et pourquoi cet acharnement à vouloir me priver de sommeil ?
Lucien : Ordre de ta grande sœur Marine ! (Il fait le salut militaire et tient 
son balai comme un fusil contre lui)
Noémie : Quelle garce !
Lucien : Le mot est faible… elle ne souhaite pas te voir finir ton roman ou 
ta pièce de théâtre, je ne sais plus… elle a trop peur que tu quittes l’île…
Noémie : Qu’est-ce  que  cela  peut  lui  faire ?!  Au  moins,  cela  prouve 
qu’elle croit à mon talent ! Bah… qu’elle ne se fasse pas de bile… si c’est 
comme les autres manuscrits, il sera aussi refusé… sans compter qu’il faut 
des mois ici pour recevoir du courrier… (Assise cour, découragée)
Lucien : (Retourne au bar) Un p’tit café ?
Noémie : Pourquoi  tu  dis  toujours  « un p’tit  café ? » Pourquoi  pas un 
grand ? 
Lucien : Tu veux un grand café alors ?
Noémie : Non ! Je n’en veux plus de ton café ! Il réveillerait un mort ! Et 
parle moins fort, j’ai la tête dans le pâté…
Lucien : C’est la meilleure ! Moi ? Je parle fort !
Noémie : Oui ! Tu parles fort ! 
Lucien : (Il  parle  normalement) Mais  c’est  toi  qui  a  commencé !  Tu 
n’aurais pas oublié tes boules quiès par hasard ?
Noémie : Hein ?
Lucien : (Il parle plus fort) Tu n’aurais pas oublié tes boules quiès par 
hasard ?
Noémie : Ah oui ?! (Elle les retire, voix normale) Zut… Bon, as-tu repassé 
mon linge ?
Lucien : J’ai presque fini, je tenais à terminer de laver le sol avant d’être 
importuné par une paire de cotons-tiges…
Noémie : (Debout) C’est moi la paire de cotons-tiges ?
Lucien : (Il  pouffe) Non  mais  regarde  tes  quilles !  Avec  tes  grandes 
chausses blanches on dirait vraiment…
Arrivée de Marine… cour
Marine : Encore en train de vous chamailler ?! Noémie arrête de l’exciter, 
pas bon pour le rendement… (Noémie assise cour, Marine rejoint Lucien 
derrière le bar) Lucien ! Prépare le petit déjeuner, mes autres sœurs ne 
vont pas tarder à se lever…
Lucien : (il regarde sa montre) Pas trop tôt… (Il s’exécute)
Marine : Elles ont été assez éprouvées avec l’effondrement de la falaise 
dans la mer de ces derniers jours ! Une chance qu’elles étaient chez nous, 
sinon, elles seraient parties avec la maison, les bijoux et le fric…
Noémie : « les  bijoux,  le  fric »…  ouais,  pour  toi,  c’est  bien  le  plus 
important…
Marine : Nous en avons besoin ma petite Noémie, tu le sais… et puis, j’ai 
toujours été pragmatique, c’est comme ça… mais tu es trop jeune pour 
comprendre…
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Noémie : (Se lève, et piétine de rage) Mais vous m’énervez à la fin de me 
prendre toujours pour une gamine, je monte me coucher finir ma nuit, du 
moins… la commencer ! (Elle sort en donnant un coup de langue)
Marine : Quel sale caractère !  (Lucien crevé, est affalé au bar, il baille) 
Bon, Lucien, au lieu de bayer aux corneilles, programme de la journée… 
après le petit-déj, le sol…
Lucien : C’est fait…
Marine : Repassage…
Lucien : J’allais m’y mettre…
Marine : Les vitres…
Lucien : Encore ? Mais avec ce temps de chien, cela ne sert pas à grand-
chose !
Marine : Exécution !
Lucien : A quand l’abolition de l’esclavage ! La libération de l’homme ! 
(Le poing tendu à la manière d’un syndicaliste)
Lucien  rêvasse  dans  son  coin  tandis  que  Marine  déplie  des  cartes 
maritimes…
Marine : Ne rêve pas Lucien… Et le phare ?
Lucien : Il tourne, il tourne….  (Il prépare le café, des toasts qui étaient 
déjà prêts, et installe le tout sur deux petites tables, jardin, cour) combien 
de sucres Marine ?
Marine : Tu devrais le savoir, 5… bon, ce soir, tu retournes au rocher… il 
est forcément là, nom d’une pipe en bois !
Un  air  de  jazz  est  entendu  « Tea  for  two »,  c’est  Ella,  une  sœur 
passionnée par le jazz… et qui change de prénoms en fonction de son 
humeur,  aujourd’hui,  c’est  Ella.  Elle ne peut s’empêcher  de chanter  et 
danser à longueur de journée…
Ella : Bonjour Marine ! Bonjour Lucien !
Lucien : Ah Sarah !
Ella : Aujourd’hui,  je  suis  plus  Fitzgerald  que  Sarah  Vaughan,  alors 
appelez-moi Ella…
Marine : Quelle foldingue celle-là…
Lucien : Elle est peut-être foldingue, mais toujours d’excellente humeur, 
elle !
Ella vient embrasser Lucien…
Ella : Ah Lucien !  Une vraie petite  fée du logis,  que ferions-nous sans 
toi… ? (Geste du toit)
Lucien : Sans toit, On se prendrait la tempête sur la tronche… (Ella ne 
comprend pas, geste de Lucien), sans toit, on se prendrait la tempête sur 
la tronche ! …/… Mouais, pas gagné… une tasse de thé, très chère Sar... 
Ella ?
Ella : Volontiers ! (Gros bisous sur la joue) Tu es un amour… (Elle se colle 
contre lui)
Lucien : Je sais, je sais…
Marine : C’est fini vos cochonneries oui…
Lucien et Ella : Jalouse… (Marine hausse les épaules)
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Ella s’installe sur l’autre table (Jardin), laissant Marine seule, Lucien lui 
amène  sa  tasse  de  thé  et  des  toasts… elle  se  remet  à  chanter  avec  
Lucien… puis finalement, ils se mettent à danser…
Marine : Suffit avec votre jazz ! (prononciation à la française) J’ai besoin 
de me concentrer !  (Elle a un grand compas et sort un manuscrit de sa 
poche)
Ella : Quelle rabat-joie tu fais Marine ! Avec la perte de notre maison, j’ai 
un grand besoin de m’amuser ! Et puis notre petit chou de Lucien, est la 
seule distraction de l’île…
Marine : Vous allez finir par l’user votre jouet…
On entend des grands coups (Ils proviennent de la tapette à mouches 
d’Ursula)
Lucien : Ah ?! Ursula est debout, la chasse a commencé !
Marine : Mais quelle manie… mes sœurs sont toutes tarées !
Entrée d’Ursula, belle robe noire en dentelles, elle est armée d’une tapette 
à mouches !
Ursula : Bonjour  tout  le  monde !  (Lucien  ramasse  son  seau  tout  en 
tournant  le  dos  à  Ursula.  Les  fesses  en  l’air,  il  se  prend  un  coup  de 
tapette !)
Lucien : Aïe ! Tu me prends pour une mouche maintenant !
Ursula : Mais  non !  Est-ce  ma  faute  si  elle  se  pose  sur  ton  auguste 
postérieur, très cher Lucien ! Et comment il va aujourd’hui ?  (Elle vient 
l’embrasser)
Lucien : Quoi ? Mon arrière-train ? Très mal… (Il se frotte les fesses)
Marine : Mais vous allez le lâcher un peu notre Lucien ! Comment voulez-
vous qu’il bosse après, on dirait des mouches sur une tartine de miel ! 
(paf, un coup de tapette sur la table jardin, tous sursautent) Mais arrête !
Ursula : C’est plus fort que moi ! Les mouches me dégoûtent !
Retour de Noémie en colère !
Noémie : Impossible  de  dormir  dans  cet  hôtel !  Entre  les  essais  de 
scooter, le chant de Billie…
Ella : Ella !
Noémie :  …et  la  tapette  à  mouches  d’Ursula !  Tout  est  fait  pour 
m’empêcher  de  me  concentrer !  Comment  voulez-vous  que  je  trouve 
l’inspiration, hein ?
Un bruit  émanant de la cave fait sursauter tout le monde… Lucien est  
mort de trouille !
Lucien : Marine ! Va voir à la cave !
Marine : Quel dégonflé ! Qui c’est l’homme ici ?
Noémie, Ella, Ursula : C’est Lucien !
Lucien : Ouais euh… et bien, Lucien a peur des rats !
Marine : Trouillard ! Bon, qui vient avec moi ! (Ella se met à chantonner, 
Noémie relace ses chaussures, Ursula donne un coup de tapette) ok, j’ai 
compris, Lucien, c’est un ordre, descends avec moi !
Noémie : N’en profite pas Marine hein ? (Elle pouffe)
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Marine : Idiote ! Je ne suis pas comme vous les filles, excitées comme 
des chattes en chaleurs ! Je vous rappelle que notre chasse au trésor a 
peut-être été repérée par le terrible pirate des mers, Jack Black Blood !
Tous : Oh non !
Ursula : Oh Si !
Bruit à nouveau, mais plus fort !
Tous : Ah ! (Marine tire par la main Lucien qui n’a pas le choix que de la  
suivre, ils sortent)
Ursula : Mais qu’est-ce que c’est ? (Elle brandit sa tapette) Peut-être une 
grosse mouche ?
Ella : Chut ?
Toutes les trois sont debout, bien blotties les unes contre les autres, elles 
écoutent… 
Bruits de lutte, objets qui tombent, cris…
Les 3 sœurs sont terrorisées et se mettent à trembler… (Elles sont côté 
jardin face à la porte donnant sur cour)
Arrivée  d’un  homme  très  élégant,  (dandy  costume  clair  écharpe  soie 
chaînette or) les mains sur la tête, Marine a un énorme gourdin dans la  
main, et Lucien se tient la tête également…
Les trois sœurs : Oh !
Ella : Qui est-ce ? Je ne pense pas que ce galant homme soit Jack Black 
Blood ?!
Ursula : Bravo Lucien ! Très jolie prise…
Lucien : (Le pauvre Lucien face à une grande émotion est incapable de 
parler distinctement) edjeoujeoureoreojdf 
Marine : Lucien n’a absolument rien fait,  hormis que de se prendre la 
poutre  dans  la  tronche… il  était  tétanisé  par  la  peur…  (Elle  tapote  le 
gourdin dans sa main) un bon coup de gourdin a suffi pour neutraliser ce 
mec… on ne résiste pas à Marine !  (Avec son gourdin, elle le pousse à 
s’asseoir, en le menaçant, elle tient son gourdin en l’air et qui sera attrapé 
par Lucien…) Parle mon gars ! Qui es-tu et que viens-tu faire ici ?
Ursula : Ne me l’abîmez pas ! (Elle vient s’asseoir à côté de lui)
Ella et Noémie reculent… Lucien prend le gourdin de Marine, et joue à  
l’homme  menaçant  sans  grande  conviction…  Ursula,  elle,  n’a  aucune 
crainte face à cet inconnu…
Albert : Tu sais que tu me ferais presque peur ? Bouh ! 
Lucien : (Lucien recule…) Ah !
L’inconnu se met à rire… Ursula donne un coup de tapette sur Albert
Albert : Et oh ?!
Ursula : C’est mon sport favori, écraser les mouches à merde…
Albert : Vous dites cela pour moi ?
Ursula : Devine  beau  gosse…  non,  je  plaisante…  vous  avez,  bien  au 
contraire, un raffinement, une classe, un parfum ! 
Ella : Stop  Ursula !  Malgré  son  apparence  de  dandy,  il  est  sûrement 
dangereux, sinon, pourquoi se cachait-il ?
Marine : Bon, tu vas parler, sinon, j’appelle la police !
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Albert : (Il rigole à nouveau) Vous pouvez… je suis sûr qu’il n’y a pas plus 
de cinquante personnes sur ce rocher perdu et pas l’ombre d’un poulet ! 
Marine : Tu oublies les gardes-côtes !
Albert : Je n’ai rien à vous dire…
Lucien : Et à moi ? (Il brandit le gourdin)
Albert : (Ton moqueur) J’suis mort de trouille… 
Ursula : Il ne ferait pas de mal à une mouche…
(Lucien vexé par Ursula essaye de lui faire peur, et finit par le frapper,  
Albert s’évanouit, les filles hurlent)
Les sœurs : Lucien !
Lucien : Merde ! J’l’ai tué ! J’lai tué ! (Il saute partout et bondit sur une 
chaise côté jardin)
Ursula : Le pauvre homme ! Quel gâchis ! Pour une fois que nous avions 
de la chair fraîche, c’est bien ma veine… 
Ella : Qu’allons-nous faire ? (Ella et Noémie s’approchent, Ursula se lève 
et se dirige vers Lucien) 
Noémie : Il paraît plus viril que Lucien, c’est peut-être ma chance ?
Ursula : Ce n’est pas parce que Lucien te dédaigne qu’il n’est pas pour 
autant  viril…  (Elle  s’approche  de  Lucien  tremblant  dans  son  coin  côté 
jardin, elle l’aidera à descendre de sa chaise)
Marine : Ursula ! Mais faut lui balancer un seau d’eau à celle-là !
Ella : (Elle pose sa tête contre son cœur, tout en caressant sa poitrine) 
Non, il respire, il est simplement évanoui… et super musclé… ouah !
Marine : Ella !
Noémie : Je peux essayer ? (Elle rejoint Ella pour finalement la pousser)
Marine : Noémie ! (Ella s’installe sur l’autre chaise, cour)
Noémie : Avec le coup qu’il vient de prendre sur la cafetière, il n’est pas 
prêt  de  se  réveiller…  le  veinard !  (Finalement,  elle  s’endort  contre  sa 
poitrine, elle sera réveillé par un coup de tapette d’Ursula qui rejoint ses  
sœurs) Pour une fois que je pouvais toucher un mec ! Bon ? Que fait-on ?
Marine : Il avait l’air d’être très bien à la cave, on va le redescendre…
Noémie : Il me paraît bien lourd ?! (Elle prend sa jambe, Ella l’autre)
Ella : Nous n’avons qu’à le déshabiller, il sera ainsi moins lourd, non ?
Ursula : Excellente idée ! (Ursula derrière Albert, touche ses vêtements) 
Quelle élégance !
Marine : C’est fini oui ??! On n’a qu’à le traîner… (L’inconnu est posé sur 
le sol, et se fait traîner jusqu’à la sortie côté cour… plus personne sur  
scène) 
La porte s’ouvre, vent puissant, pluie forte, une femme pirate vient de 
rentrer – éclair d’orage… elle a un perroquet sur l’épaule, jambe de bois, 
bandeau sur l’œil, bandana, des chaînes, colliers d’os, sabre à la ceinture,  
elle est plus qu’inquiétante… après avoir fait le tour derrière le bar, elle 
boit à la bouteille, (du rhum bien sûr), elle s’installe à la table côté jardin.
Retour de tous… ils s’arrêtent net devant la pirate !
Tous bredouillent : Jaackkk bllla bla black, blooood ?!
Voix off de Jacquot le perroquet : Du rhum nom de Dieu !
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Olga la rouge : Ta gueule Jacquot ! (elle joue à griffer la table avec son 
crochet…)
Tous : (Ils reculent d’un pas) Oh ?!
Olga : Et  bien quoi ?  Vous n’avez  jamais  vu une pirate ?  Ah oui,  une 
femme, c’est plus rare… (elle s’approche, tous reculent de peur, avec son 
crochet,  elle  accroche  Lucien  et  le  ramène  à  lui) viens  par  ici  mon 
mignon… alors, pour moi, c’est une bouteille de rhum et tu rajoutes un 
verre pour mon compagnon…
Lucien : cojodjodjoejo
Noémie : Notre ami se bloque quand il… euh…
Olga : Quand il a peur ? T’as peur de moi ?
Lucien : djeojdeojdeode
Olga : Ouais,  je  fais  toujours  cet  effet-là  la  première  fois  sur  les 
hommes…
Lucien : Mais, mais… où, où, où est votre com, com, compagnongnon… 
ce n’est quand même pas ?!
Jacquot : Crroac ! Il est con lui ! 
Marine : Oui…
Lucien : (En montrant le perroquet) Ah, c’est, c’est lui qui…
Jacquot : Un rhuuuuuuuum ! Ou je fais sauter la cambuse, croaac !
Lucien : D’ac, d’ac, d’accord ! (Il va derrière le bar)
Olga : Mais asseyez-vous, faites comme chez moi !  (tous obtempèrent, 
Lucien amène la bouteille de rhum, puis en sert un peu dans un verre 
pour le perroquet, les 3 sœurs sont s’asseoir cour) Merci moussaillon !
Lucien : Lucien !
Olga : Jacquot ! Dis merci à Lucien !
Jacquot : Merci Lucien, poil au chien !
Marine : Que venez-vous faire ici, dans ce trou perdu ?
Jacquot : Poil au…
Olga : Jacquot ! Merci pour l’accueil ! Votre « Galion d’or », c’est bien un 
hôtel non ?
Marine : Un hôtel familial…
Olga : Bon et bien je prends une cabine avec vue sur la mer si possible…
Marine : Nous sommes complets…
Olga : T’es sûre ? (Elle griffe la table avec son crochet…)
Marine : (Derrière bar, regarde un tableau de clés) Finalement, il nous 
reste peut-être une chambre ! 
Olga : Et bien voilà ! (Marine ouvre un registre)
Ursula : Lucien, nous partagerons ma chambre… 
Lucien sourit bêtement et pousse un rire niais...
Noémie : Et pourquoi chez toi ?
Ella : Et pas chez moi ?
Marine : Stop les filles, ce n’est pas le moment ! (Ursula assise)
Olga : Pour ne pas faire de jalouses, il viendra dans ma chambre !
Jacquot : Ah non !
Olga : Jacquot !  Ta  gueule !  Cela  le  changera !  (Elle  retrouve  Lucien) 
Lucien, cela te fait plaisir j’espère de partager la couche d’une pirate ?
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Lucien : Djojdeojiror…
Olga : Ouh, tu me fatigues toi ! Bon, Lucien, j’ai faim… (Lucien s’exécute)
Noémie : Si vous êtes là, c’est forcément pour le trésor du Galion d’or !
(Petit coup de tapette d’Ursula sur Noémie) Aïe !
Lucien : Mais qu’elle est… (ensemble avec Marine)
Marine : Noémie !
Olga : Le trésor du Galion d’or ? Mais oui, bien sûr… le nom donné à votre 
hôtel n’est sûrement pas un hasard…
Ella : Vous êtes au courant !
Olga : Comment une pirate ne pourrait-elle pas connaître cette histoire 
extraordinaire ?
Ursula : Prouvez-le !
Olga joue comme une conteuse devant  le  public.  Lucien  tremblera  en 
essuyant les verres…
Olga : Un vieux navire est échoué par le fond, tout proche du « rocher 
sanglant », le « Galion d’or », à l’intérieur, un coffre, rempli de pièces d’or 
et de pierres précieuses... peut-être le plus grand trésor jamais retrouvé ! 
Ouais… le trésor du « Rocher Sanglant » n’est pas une légende ! Ce rocher 
qui n’est pas bien gros, se trouve très proche des côtes de l’île mais le 
danger réside sous la surface de la mer,  (elle revient sur Lucien qui se 
protège avec le tablier  qu’il  a autour de la taille,  sinon,  torchons) des 
rochers affûtés comme des lames de rasoir vous découpent un bateau en 
moins  de  deux…  pendant  des  centaines  d’années,  beaucoup  se  sont 
éventrés dessus, d’où ce nom terrible du « Rocher Sanglant »… 
Ursula : (Se lève et toise Lucien, Olga retourne à sa place et picole) Je 
me suis souvent baignée près de ce rocher et fait de la bronzette avec des 
amis et c’est à cette époque que Lucien a commencé à s’entraîner à la 
pêche sous-marine,  mais  il  était  surtout  bien caché à me mater,  hein 
Lucien ?
Lucien : Agazobuschtrucknu…
Noémie : Oh ! C’est pénible !
Ella : Que veux-tu ! Il a toujours été un grand sensible…
Ursula : Que de souvenirs sur cette plage ! La peau mate et huilée de 
Marcel, feu mon mari… la musculature fine et élégante de Régis, mon 1er 

amant… le regard lubrique de tous ces hommes admirant mon corps nu, 
(Noémie craque et s’accroche sur Ella) offert aux embruns de la mer… ah ! 
(Attitude Dalida) C’est tellement bon d’être désirée par un homme ! (Sur 
Lucien qui part se planquer)
Ella : Grâce à notre Lucien, nous pouvons tenir !  (Lucien mal à l’aise se 
cache derrière Marine et le bar)
Noémie : J’attends toujours un stage accéléré de Lucien…
Lucien : (Se redresse d’un bond) Gkhskhkddddd…
Marine : Moi, j’ai dépassé cela depuis longtemps… et puis quelle perte de 
temps…
Lucien : Vraiment ?
Marine : (Tout d’un coup, très gênée…) Je ne sais plus, je dis parfois des 
grosses bêtises…
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Lucien : Mais non, mais non…
Marine : Mais si… mais si… 
Olga :  Et oh ?! J’ai horreur d’être interrompu quand je cause !  (Se lève) 
Et bien mon Lucien, tu ne dois pas t’ennuyer avec ces femelles… nous 
verrons  ce  soir  si  ta  réputation  te  survivra…  Bon,  vous  me  croyez 
maintenant ! Si je suis là, c’est pour retrouver ce trésor ! Mais seule, je ne 
peux rien faire… j’ai été victime d’une saloperie de mutinerie ! Sûrement 
un coup monté par le terrible Jack Black Blood ! 
Tous : Jack Black Blood !
Olga : Ouais ! Les mers ne sont pas assez grandes pour nous deux… bref, 
on m’a débarquée sur votre île perdue… à ce jour,  je pense que mon 
équipage est mort, une falaise leur est tombée dessus… c’est bien fait… 
nous voulions ce trésor, mais nous n’étions pas d’accord sur le partage… 
50% pour moi, et le reste pour mes hommes… même tarif pour vous… 
(crochet sur la table (voir son)) pas d’objections ?
Tous : Non, non…
Lucien : GFJOIFJOLFLDF
Olga : Il  faut  faire  vite…  bon,  apportez-moi  votre  carte  maritime  là… 
(Marine  n’a  pas le  temps de l’enlever,  Lucien lui  enlève des mains et  
l’apporte à Olga), après au dodo mon petit Lucien ! (Claque aux fesses de 
Lucien, mais avec le crochet qui reste accroché un instant… Elle s’aide à 
l’aide de ses pieds)
Lucien : Aïe ! (Marine remet le parchemin dans sa poche, discrètement…) 
Euh… il n’est que midi… et j’ai le repas à préparer… (Il s’échappe cour)
Olga : Mouais… bon, comme nous allons bosser ensemble, j’ai besoin de 
connaître mon équipage, présentez-vous… nom ? Quel poste tenez-vous 
sur ce pont…
Bruit émanant de la cave…
Olga : Qu’est-ce que c’est ?
Tous : Des rats !
Olga : Il y a quelqu’un d’autre qui crèche ici ?
Tous : Non, non !
Olga : Pas d’entourloupe ! (Menaçante avec son sabre)
Jacquot : A l’abordage !
Marine : Je propose d’aller voir quand même… (Tous sortent en suivant 
Marine)
Olga : Mouais… tu parles d’un équipage… qu’en penses-tu Jacquot ? (elle 
va derrière le bar, et s’enfile une bouteille de rhum…)
Jacquot : Du rhuuumm ! Du rhuuumm ! Croaaac !
Olga : Tiens Jacquot… (Elle lui donne un peu de rhum)
Jacquot : Encore, encore, encore ! Croaaac !
Olga : Quel  boit-sans-soif  ce  piaf…  stop,  après,  tu  racontes  que  des 
conneries… Chut…
Arrivée  de  l’inconnu  côté  cour  qui  se  retrouve  nez  à  nez  avec  Olga, 
visiblement, ils se connaissent…
Albert : Toi ? (Il veut la prendre dans ses bras)
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Olga : Et oh ! Pour qui tu te prends ? N’oublie pas que tu fais face à la 
terrible Olga la rouge ! 
Albert : Ah ? D’accord… (Confus) Olga… mais je ne te lâche pas !
Olga : Voilà donc l’origine de tout ce raffut ?! (Elle s’approche de lui) Tu 
as intérêt à tenir ta langue toi ! Je suis trop près du but ! Ce trésor, je suis 
prête à tout pour l’avoir !
Albert : Euh… le trésor ? (Il comprend, et joue le jeu en jouant au pirate) 
ah le trésor ! Ok, mais je veux ma part du butin…
Olga : Tu  m’emmerdes…  bon  d’accord,  10%,  nous  sommes  déjà  trop 
nombreux sur le coup…
Jacquot : 15% !
Olga : Et oh ! De quoi te mêles-tu Jacquot ?
Albert : Il m’a toujours bien aimé… (Il met le doigt au bec, mais se fait  
mordre…)
Jacquot : Croaaaac !
Albert : Aïe ! Ah la vache ! (Il veut le frapper)
Jacquot : Au secours ! Help ! Assassin !
Olga : Chut,  ils  reviennent…  cassons-nous,  hors  de  question  qu’ils  te 
trouvent ici, je connais une planque pour toi… (Ils sortent dehors jardin)
Tous reviennent…
Marine : Plus  de pirate,  plus  de mec,  sûrement  un complice de cette 
femme… Lucien, vérifie la caisse ! 
Lucien : Intact ! Je ferme la porte ! (Jardin)
Marine : Allez  vérifier  dans  le  reste  de  la  maison  que  tout  soit  bien 
bouclé… 
Les 3 sœurs : Oh oui ! Viens Lucien… 
Marine : Non ! Lucien, prends ton scooter, et va surveiller les alentours !
Lucien : ojsdojdojofifjf (Il sort, les 3 sœurs sortent également cour)
Marine : Mais quelle lavette ce Lucien !  (On devine que la porte jardin 
s’ouvre par le vent)
Marine : La porte Lucien !  (Elle va la fermer) Quel temps ! Un peu de 
musique changera l’atmosphère…
Elle met un disque de chant marin et commence à danser dans la salle 
tout en essuyant des verres, repasse derrière le bar, un verre tombe. (le 
bruitage verre est en fin de musique)
elle coupe la musique
Marine :  Flûte !  Bah !  7  ans  de  bonheur…  7  ans  de  bonheur ? 
(Finalement, elle en jette un deuxième). 
Bruitage
Allez zou ! 14 ! Ah ! Ah ! (Elle regarde la pendule) Ah ce Lucien… il a de la 
chance qu’on ait du mal à trouver du personnel sur cette île et que je le 
trouve »  craquounet… »  je  dois  aussi  faire  un  effort,  lui  parler  avec 
douceur…  (retour  de Lucien,  casque sur la  tête…)  LA PORTE,  CELA SE 
FERME !
Lucien : Ben ? Attends que je rentre quand même ?! Et oh ! J’en ai marre 
de me faire toujours engueuler !
Marine : T’es déjà revenu ?
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Lucien : Non mais tu as vu le temps dehors ?! J’irai inspecter un peu plus 
tard… et j’aimerai bien savoir pourquoi tu me confies toujours les sales 
besognes ! Je fais déjà tout dans cette maison ! Je m’occupe du bar, du 
phare, des chambres, et de tes sœurs ! Sans oublier les plongées sous-
marines pour… 
Marine : Chut…  ferme-la !  Nous  avons  sûrement  trop  parlé…  enfin, 
surtout Noémie…
Lucien : Tu pourrais quand même respecter un mec qui s’occupe de tout 
ici !
Marine : Il s’occupe de tout ?! Ah c’est sûr les seules clientes sont nos 
sœurs… si tu ne passais pas ton temps à te faire sauter dessus… mais au 
fait, tu étais où ce matin ? Quand je me suis levée à 5h, tu n’étais pas 
encore au travail ? Alors, je t’écoute ?! Panne de réveil ?
Lucien : Non, de scooter…
Marine : De scooter ? Bonjour l’excuse ! (Interloquée) Mais rassure-moi ? 
Euh…  tu couches bien dans notre hôtel, non ?
Lucien : Euh… oui, oui… j’aime bien quand tu dis « notre hôtel… »
Marine : Change pas de sujet Lucien ! Tu as couché ou tu n’as pas couché 
ici cette nuit ?
Lucien : Et oh ?! T’es de la police ? Je peux faire ce que je veux quand 
même ?!
Marine : Non ! Tu es mon employé et nous avons un contrat ! Je n’aime 
pas te voir disparaître sans raison… enfin sans raison… toujours à courir 
après le jupon ! Mes sœurs ne te suffisent plus !
Lucien : Désolé mais sur le plan cul, j’ai fait le tour et de l’île et de la 
question… tous les jolis jupons ont foutu le camp… pfuuut ! Envolés !
Marine : Merci de ton tact… tu étais ou tu n’étais pas dans ta chambre ?! 
Lucien : Mais si  Marine, je te rassure, j’étais  bien dans ma chambre… 
mais j’aime bien me lever de très bonne heure… et vers quatre heures, je 
voulais  voir  l’étendue  des  dégâts,  mais  avec  le  brouillard,  je  n’ai 
absolument rien vu… une chose est sûre, elles ont bien eu de la chance... 
Et  c’est  en revenant  du port  que je  suis  tombé en panne… d’où mon 
retard…  (Il  s’approche  de  Marine  qui  se  fait  un  café) Sinon…  euh… 
maintenant, je me rends compte avoir eu la désagréable impression d’être 
suivi… 
Marine : Un peu tard pour s’en rendre compte… restons sur nos gardes, 
ils vont sûrement revenir… peut-être vais-je appeler les gardes-côtes ?
Lucien : T’es malade ? Et le trésor !
Marine : Tu  as  raison… et  enlève  ce  casque…  (Il  le  garde)  non mais 
regarde-toi ?  Et  Monsieur  se  prend  encore  pour  un  grand  séducteur ? 
Pathétique… bon raconte, cette falaise, pas encore eu le temps d’y aller 
jeter un œil ?
Lucien : (jeu  en  bord  de  scène,  public) Impressionnant !  Une 
catastrophe ! La maison de tes deux sœurs qui se trouvait au bord de la 
falaise ! Plouf ! Dans la mer ! Je l’avais toujours dit que cette falaise allait 
s’écrouler un jour mais on ne m’écoute jamais…
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Marine : Ouais… une bien belle maison… le principal, c’est qu’elles étaient 
chez elle ce jour-là… 
Lucien : Cela va être difficile de les reloger sur cette île… t’as une idée ?
Marine : Bon… mon très cher Lucien… je veux bien faire la causette avec 
toi,  mais  que  cela  ne  t’empêche  pas  de  bosser…  non  mais  quelle 
« faignasse » celui-là alors… (Il s’exécute)
Lucien : Je me fais exploiter ! Le prolétariat vaincra !
Marine : De quoi te plains-tu ? T’as un boulot non ?
Lucien : Oui, mais pas de salaire !
Marine : En plus de le loger et de le nourrir, « Môsieur Lucien » voudrait 
que je le rémunère ?! On aura tout vu ! Et pour la question de loger mes 
sœurs, elle est toute trouvée… (Elle se frotte les mains)
Lucien : J’aime pas ton sourire en biais…
Marine : Tu sais ce qu’il te dit mon sourire ?
Lucien : Oui…oui… Marine…
Ensuite, Lucien sera très occupé, étendre linge (et enlever l’autre) devant 
le bar, travail ménager, vaisselle, balayer, remettre chaises et tables en 
place, faire les vitres  face public,  essuyer des verres,  en profiter  pour 
boire un coup, etc.
Marine : Voilà ce que je vais faire… je vais proposer à mes sœurs de 
rester à l’hôtel… nous n’avons qu’une cliente et…
Lucien : Tu parles d’une cliente ! C’est ta plus jeune sœur…
Marine : Noémie paye sa chambre, donc, c’est une cliente ! Une façon 
habile de lui faire cracher sa part d’héritage…
Lucien : Abject… faire  payer  ta  petite  sœur… bon,  c’est  une véritable 
p’tite garce, une sacrée hystérique, mais quand même…  (Il  réalise) ah 
d’accord… et tu veux aussi faire casquer tes deux autres sœurs ? Tu auras 
du mal…
Marine : Oui, de vraies radines… c’est à prendre ou à laisser… c’est l’hôtel 
ou la plage… et en cette saison…  (Elle pouffe) heureusement que leurs 
économies n’étaient pas planquées dans la maison…
Lucien : C’est une fixation chez toi ! Tu devrais avoir honte ! S’improviser 
banquière de la famille ! Non, c’est vrai quoi ! Quand elles ont besoin de 
leur argent ! Madame consent un prêt à un taux familial ! Je rêve…
Marine : Une façon à les inciter de ne pas dépenser à tort et à travers…
Lucien : Mouais,  et  puis,  j’aime pas quand tes sœurs  viennent,  tu  es 
toujours d’une humeur massacrante et c’est moi qui prends… alors si en 
plus, elles restent ici, je n’ai plus qu’à m’pendre !
Marine : Ça va pas non ? As-tu pensé à la réputation de l’hôtel ? Et puis, 
vas-tu arrêter de te plaindre sans arrêt ?!
Lucien : Non mais c’est vrai ! Vous n’arrêtez pas de vous engueuler et 
pourtant, vous êtes toujours fourrées ensemble… 
Marine : C’est ça l’esprit de famille… et toi qui pensais pouvoir te tourner 
les pouces… tu vas avoir du boulot ! Si en plus, la pirate se radine…
Lucien : Se retrouver avec quatre sœurs et ce monstre des mers, l’enfer… 
Marine : Hypocrite ! Toujours à vouloir les séduire, les charmer !
Il passe le balai ou serpillière…
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Lucien : Ma  patronne  serait-elle  jalouse… ?  Sinon,  toi  qui  voulais  que 
Noémie  arrête  d’écrire,  c’est  réussi…  (Il  pouffe) hé !  hé !  toujours  en 
panne d’inspiration… hé ! Hé !
Marine : Qu’elle soit toujours à la recherche d’idées, c’est parfait… tant 
qu’elle ne trouve rien, elle reste sur l’île… la pauvre, elle se prend pour le 
nouveau Georges Sandre… 
Lucien : (Regard public, se redresse) Euh Georges Sand, Marine, Georges 
Sand…
Marine: Oui, si tu veux… et tu l’as lu ce mec…
Lucien : Grâce à Noémie, oui justement, mais euh… Georges était une 
femme…
Marine : Tu es sûr ? … quelle horreur… (Lucien abandonne) je compte sur 
toi pour lui enlever d’ailleurs toute source d’inspiration… ma sœur Noémie 
a une idée fixe, se faire éditer et partir d’ici… quelle naïve…
Lucien : Je m’en occupe, je passe l’aspirateur tôt le matin,  le soir,  je 
claque bien les portes faisant croire à des courants d’air, je lui sers un 
café, une vraie tuerie qui l’empêche de dormir, donc de récupérer… hé ! 
Hé ! Elle est crevée, vidée, lavée… je ne sais pas comment elle fait pour 
tenir encore sa plume…
Marine : Elle ne tape pas sur une machine à écrire ?
Lucien : Impossible ! Sa machine est électrique et ne fonctionne qu’en 
220 Volts…
Marine : Ben ? Et alors ?
Lucien : Sur cette île, je te rappelle que nous sommes en 110 volts ! Hé ! 
Hé !
Marine : Mais c’est faux ?
Lucien : Absolument, (il pouffe) mais elle ne le sait pas… (Ils se marrent) 
elle n’a pas osé brancher sa machine de peur de tout faire sauter…  (Il 
pouffe)  Bah…  pour  l’inspiration,  rien  ne  vaut  une  bonne  plume  de 
Goéland…
Marine : Bon, je vais aller faire un tour à la cave, il y a peut-être une 
brèche  que nous  n’avons  pas  vu,  tu  n’oublieras  pas  d’aller  pêcher  du 
poisson pour le repas de ce soir…
Lucien : Guère envie de sortir par ce temps… (regard vers porte jardin)
Marine : Dis  plutôt  que  t’as  la  trouille…  mouais,  c’est  peut-être  plus 
prudent de rester là tous ensemble… mais tu vas m’obéir et enlever ce 
casque ! (Elle retourne au bar, Lucien tout en pestant retire son casque) 
Oh non… encore deux verres de cassés ? Là Lucien…
Lucien : Eh ! C’est même pas moi ! Ok, je me casse dans ma chambre ! 
(Il s’en va cour). 
Marine : Lucien !
Retour de Noémie, côté cour…
Noémie : Qu’est-ce qu’il a Lucien, il fait la gueule ?!  (Marine ne répond 
pas) Bon, nous avons vérifié partout ! Personne ne peut rentrer ! Quelle 
histoire, cette pirate, ce type venu de nulle part…
Marine : Ils sont sûrement de mèche… sinon, bravo pour ta discrétion…
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Noémie : Désolée,  je  gaffe  toujours…  (Elle  s’installe  à  la  petite  table 
cour)
Marine : Que font tes sœurs ?
Noémie : Elles sont cloîtrées dans leurs chambres… elle sont mortes de 
peur…
Marine : Pas toi ?
Noémie : Finalement non, (Tic) je trouve cela super excitant, et cela peut 
me donner des idées pour mon roman…
Marine : Ah merde…
Noémie : T’es pas sympa… ma corbeille est pleine de pages ratées… je 
n’arrive plus à écrire, alors, tous ces événements m’aident bien quoi… 
(Retour de Lucien, avec une caisse de bière…) et j’ai de plus, un mal de 
chien pour m’endormir !
Lucien : (Au public) C’est insomniaque, un chien ?
Marine : Qu’il est con ce Lucien… (à Noémie) Si tu écrivais le jour aussi… 
(Il ressort, pas content)
Noémie : Jamais… Ne supportant aucun bruit, je préfère écrire la nuit, je 
suis à la recherche du parfait silence, et bien c’est raté… c’est dingue le 
tintamarre que vous faites chaque soir ! (Bâillement)
Marine : Moi ? Non, je pense que c’est notre ami Lucien qui doit faire des 
essais de scooter dans sa chambre… (Elle rejoint Noémie, assise cour)
Noémie : Comme si tu ne le savais pas ! Lucien m’a tout raconté ! 
Marine : Ne le prends pas mal, c’est pour s’amuser… et puis, il faut bien 
un peu de distraction… tant qu’il ne fait pas de conneries… si tu veux un 
café, tu te démerdes ou t’attends Lucien…
Noémie : (Vampire…) Je l’attends toutes les nuits ! Il ne vient jamais !
Marine : T’es encore trop jeune pour les jeux de l’amour ma petite…
Noémie : Mais ? J’ai 33 ans quand même ?!
Marine : C’est bien ce que je dis, t’es trop jeune… un bon café de Lucien 
te fera du bien…
Noémie : Ah non ! Plus de son café !  (Debout) Il est tellement fort que 
j’ai  l’impression  de  le  mâcher !  Je  n’arrive  plus  à  dormir  de  la  nuit… 
(Assise) si encore je pouvais écrire…
Marine : T’es trop angoissée… 
Noémie : (En transe) Tu, tu crois ?
Marine : Je te conseille d’aller te promener, faire le tour de l’île… ah non, 
merde, ce n’est pas le moment avec les deux terroristes qui rôdent… 
Noémie : Euh ?! (Debout) Tu te moques de moi là ?! Je te rappelle que je 
suis née ici, et que l’île n’est pas plus grande qu’un timbre-poste ! Alors 
merci !  Je  la  connais  de  long  en  large,  en  travers !  (hystérique, 
déambulation rigolote) Je ne la supporte plus cette île ! Et je ne supporte 
plus ton autorité, ta main mise sur nous ! (Elle prend la main de Marine et  
fait  croire que c’est  marine qui  veut l’étrangler…) Lâche moi !  Je veux 
m’barrer ! (Piétinement sur place) Tu comprends !
Marine : Oh ! Te fâche pas ! Oui, j’ai compris, j’suis pas sourde…
Marine retourne derrière son bar et Noémie s’installe jardin, et observe 
Marine ramasser les débris de verres…
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Noémie : Toujours aussi maladroit ce Lucien ?
Marine : Ben écoute… hier, il  ne m’a juste cassé que 40 assiettes, 10 
verres et une vitre…
Noémie : Il s’améliore… Mais si Lucien ne revient pas ? Qui va préparer 
mon petit déjeuner ? Mon seul loisir de la journée…
Marine : Notre  Lucien,  on  ne  le  changera  pas,  toujours  une  grosse 
feignasse et susceptible avec cela... Il n’y a plus de personnel, tout fout le 
camp… 
Noémie : Juste un truc Marine, là, entre nous… avant que tes deux sœurs 
se radinent… j’ai toujours eu du mal à comprendre pourquoi tu as toujours 
souhaité rester vivre dans ce trou perdu, sur une île franchement guère 
touristique. Même les oiseaux rechignent à s’y poser… 
Marine : C’est justement cet aspect sauvage que j’aime…  (Elle revient 
vers Noémie, jardin)  et chaque fois que je l’ai quittée, les choses ne se 
sont jamais bien passées, c’est le seul coin sur terre où finalement je me 
sens bien… (Elle sursaute) Ah, du bruit ?! J’espère que ?!
C’est la pirate qui a réussi à rentrer… Marine retourne à son bar.
Olga : Salut la compagnie ! Ouais, les portes n’ont jamais arrêté Olga la 
rouge…1 J’ai essayé de rattraper votre bonhomme, la vache, il court bien ! 
Qui c’était ?
Marine : Vous ne le connaissiez pas ?
Olga : Inconnu au bataillon ! Foi d’Olga !
Jacquot : Olga ! Olga ! Olga ! Du Rhuumm ! Du Rhuuuuuuuuuum !
Marine : Alors, qu’est-ce que je lui sers au perroquet !
Jacquot : Le perroquet, il t’emmerde… croaac ! (Assise jardin)
Marine : Hein ?! Mal éduqué ce perroquet !
Olga : Mon perroquet a un sacré fichu caractère, il ne supporte que moi… 
Marine : Euh faites attention à ma table avec votre crochet…
Olga : Rien à foutre… j’suis pas d’humeur… 
Noémie : Euh Marine… je remonte dans ma chambre… (Elle sort cour)
Olga : Les plus gênées s’en vont…
Marine : Hum… qu’est-ce qu’elle prend ?
Olga : Qui ?
Marine : Ben vous ?
Olga : Alors pourquoi tu dis « elle » ? « Elle ! » s’appelle Olga !
Marine : (se  retenant) Désolée,  c’n’était  pas  tatoué  sur  vous…  Alors 
Olga ! Que buvez-vous ?
Olga : J’ai faim…
Marine : Pas soif ?
Olga : Si ! Mais j’ai pas dit ça ! J’ai faim et soif…
Marine : Une tasse de thé ?
Olga : Tu veux m’empoisonner avec ton eau chaude ?! Sers-moi donc un 
rhum blanc ?
Marine : Mais il n’est que 8 heures ?!
Olga : Je sais, d’habitude je le prends plus tôt…

1 Olga Read et Anne Bonny (sic) ont réellement existées en tant que femmes pirates…
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Cri de Noémie qui arrive en hurlant ! Olga se sert de son crochet comme 
pour se défendre !
Marine : Qu’est-ce que c’est que ce bazar ?!  (Retour cour de Noémie, 
assise cour)
Noémie : C’est cet idiot de Lucien qui essayait sa tenue de plongée ! Il 
m’a foutu une de ces trouilles !
Olga : Une tenue de plongée ? Très intéressant ça !
Marine : Noémie, tu ne comptais pas remonter dans ta chambre… ?
Olga : (Elle rejoint Noémie et se pose derrière elle, et pose son crochet 
sur son épaule ce qui inquiète Noémie) Faut pas avoir peur des hommes 
ma petite fille… bah moi, il y a bien longtemps que je ne cours plus après, 
cela ne m’amuse plus… ah ils  en ont bavé, hé… hé…  (Olga tousse, et 
Noémie lui retient le crochet qu’elle allait mettre à sa bouche)
Marine : Noémie, viens un peu par là, j’ai à te causer… (à Olga) Vous ! 
Ne bougez pas ! (Noémie se lève)
Olga : Je n’ai pas d’ordre à recevoir de toi et où veux-tu qu’j’aille ? Puis 
j’aimerais bien monter dans ma chambre ! (Elle se lève)
Retour de Lucien avec un masque de plongée sur la tête… cour 
Noémie : Ne me refais jamais cela !  (Elle le cogne avec de petits coups 
de poings, ensuite Noémie ira s’asseoir jardin)
Marine : Ah ! Te voilà toi… au lieu de faire peur à Noémie, tu ferais mieux 
de montrer la chambre à cette euh…
Olga : Olga…
Marine : à Olga !
Lucien: djeoijdeiojod…
Olga : Il est con lui ou quoi ?
Marine : Il est con… 
Jacquot : Il est con !
Lucien : (Sur Jacquot) Ce soir, ragoût de perroquet !
Jacquot : A l’assassin ! A l’assassin !
Marine : (à Olga) Vous n’avez pas de bagages ?
Olga : Et non… tout à la mer… je compte sur vous pour me trouver des 
fringues… (Elle va s’installer à côté de Noémie jardin)
Noémie : Pas sûr que notre style vous convienne… 
Olga : Olga sait s’adapter…
Noémie : Un jus de tomate, Marine, cela calme mes angoisses…
Marine : J’ai pas…
Noémie : Un soda ?
Marine : J’ai plus…
Noémie : Ah ? Euh… qu’as-tu ?
Marine : Je n’ai plus que du jus d’orange de l’année dernière…
Noémie : Va pour un jus d’orange…
Marine : Secoue bien, il y a toujours du dépôt au fond de la bouteille… 
bah… ce n’est que de la pulpe de fruit… enfin j’espère…
Noémie : Ah ?  Euh…  oui…  et  bien  avec  beaucoup  d’eau  mon  jus 
d’orange…  (Lucien se remet à faire le ménage, hyper maniaque…)  Vous 
comptez vraiment rechercher un trésor ? Tout ça, c’est des sornettes ?
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Olga : Ouais, prends moi pour une mouette lobotomisée ! Vous êtes à la 
recherche d’un trésor,  sûrement la raison pour laquelle vous êtes tous 
restés sur cette île de merde… et toi la petite ? Que fais-tu là ?
Noémie : J’suis pas petite ! (Elle monte sur sa chaise)
Olga : Si t’es petite !
Jacquot : Si t’es petite ! 
Olga : Alors, réponds ! (le crochet menaçant sur Noémie qui le repousse)
Noémie : Moi ? J’ai eu la mauvaise idée de croire que parce que j’avais 
une plume, un talent pour écrire, mes romans me permettraient d’en vivre 
et de partir loin d’ici…  (Elle saute de sa chaise et quitte Olga vers cour 
pour aller s’asseoir)
Olga : Ecrivain ? Toi ?  (Elle s’empêche de rire, tout en faisant attention 
avec son crochet…)
Noémie : Mais oui ! 
Olga : Et quel genre ? 
Noémie : Mon  genre  de  prédilection,  ce  sont  les  aventures  sur  les 
bateaux, histoires de pirates… (Marine pouffe)
Noémie : Si !  Je vous assure,  ce n’est  pas pour vous faire plaisir… et 
cette île possède une riche histoire et… (Marine arrête de pouffer)
Olga : Continue, tu m’intéresses !
Marine : (Entre les dents) Noémie !
La pirate  s’approche de Lucien  en  train  de balayer  sous  ses  pieds,  la 
pirate devient très séductrice devant Lucien qui paraît très gêné…
Marine : Lucien, tu n’as pas une chambre à préparer ?
Olga : Allons, lâche-lui un peu la grappe à ton Lucien… il lui faut de la 
douceur,  beaucoup de douceur…  (Elle  le  redresse  avec  son crochet  et  
caresse sa joue toujours avec son crochet).
Lucien : Agazobuschtrucknu…
Olga : Je te fais peur ?
Lucien : Agazobuschtrucknu… 
Olga : Votre Lucien a un problème ou quoi ?
Lucien : Agazobuschtrucknu…  J’ai  pas  peur  de  vous,  mais  de  votre 
décapsuleur…
Noémie : Quand il a peur, il réagit toujours comme ça… mais c’est bien la 
première fois que je le vois perdre ses moyens devant une femme… enfin 
une femme… (coup de crochet) euh ! Une sacrée femme quoi !
Olga : Que veux-tu matelot, mon charme est infaillible… Je les rends tous 
dingues les mecs ! Je te plais hein mon gars ? T’as toujours peur ?
Lucien : Agazobuschtrucknu… Aïe ! J’ai surtout très mal ! Votre auguste 
pied est sur mon misérable orteil ! (Elles finissent par rigoler…)
Marine : Vous ne devez pas être son genre, voilà tout… bon, il n’avait 
déjà pas un gros rendement au boulot… cela ne risque pas de s’arranger…
Arrivée de Ella (cour) qui arrive en claquant du doigt et en chantant sur  
un air de Jazz.. Take the a train. Duke Ellington.
Lucien se lève et se dirige vers sa place habituelle, au fond, à côté du bar.
Marine : Euh ? Tu peux arrêter de chanter Billie !
Ella : Ella ! Ella Marine ! Billie, c’était le prénom du mois dernier…
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Olga : Quelle bande de cinglées…
Ella : (Sur Olga) Oh ! Je ne vous avais pas vue…
Jacquot : Tea for two, and two for tea !
Ella : Ouah ! Bravo Jacquot ! 
Jacquot : Jacquot ! Jacquot ! T’habites chez tes parents, poulette ?
Olga : Jacquot !
Ella : …vous êtes donc revenue !  Vraiment désolée que notre maison ait 
provoqué cette catastrophe sur votre bateau.
Olga : Je devrais plutôt vous remercier, c’est tout ce que mon équipage, 
cette bande de traîtres méritait…
Ella : Et cet homme charmant ? Vous le connaissiez ? Pourquoi êtes-vous 
revenue ? Vous l’avez aussi rencontré ? Et…
Olga : Et oh ?! C’est fini oui ! C’est quoi cet interrogatoire ?! (Côté jardin, 
Ursula revient sans voir Olga…)
Ursula : Ouh ! J’ai essayé de me reposer… impossible de fermer l’œil, des 
cauchemars terribles ! J’avais en face de moi cette pirate ! Avec une tête 
de méduse ! Beurk ! Dégoûtante ! En plus, elle dégageait une odeur de 
marée, je la sens encore tiens ?!  (Elle renifle, les autres essayent de lui  
faire  comprendre) Finalement,  elle  me fait  de  la  peine  avec  son  tire-
bouchon au bras, sa coquetterie à l’œil, son torchon sur la tête… 
Jacquot : Grenouille de bénitier ! Grenouille de Bénitier !
Ursula : (Elle sursaute) Ah ?! Euh… bonjour Olga… Il est incroyable ce 
perroquet, il comprend vraiment tout ? Comment peut-il me connaître si 
bien ?! (Elle s’approche du perroquet et réussit à le caresser)
Jacquot : (En transe) Crooaaaaaac !
Olga : C’est un mystère… il entend tout, retient tout… surtout quand il a 
un petit coup dans le bec… bravo, peu arrivent à caresser mon jacquot ?!
Ursula : Pour  les  caresses,  vous  pouvez  me  faire  confiance,  hein 
Lucien… ?
Lucien : deodjeoijdeojde
Ursula : Vous êtes vraiment une vraie pirate ?
Olga : Ouuaaais ! (Elle se fait les ongles avec son crochet) Si t’es sage, je 
te  raconterai  mes aventures… (Sur  Lucien)  et  tu sauras pourquoi,  l’on 
m’appelle Olga la rouge, Olga la sanglante, Olga l’écorcheuse… j’ai plein 
de petits surnoms charmants…
Lucien : fdlfjdljdlfdlfdf…
Jacquot : (Se moquant de Lucien) Deodjejooroor
Marine : Mais quel trouillard ce Lucien !  (à Olga) Tiens voilà le rhum, il 
est comme vous, hors d’âge… (Marine donne le verre de rhum à Lucien 
qui ira lui porter) Ursula, comme d’hab, un verre de vin rouge Noémie, du 
jus de fruit, un seul verre d’alcool et elle est par terre… et toi Ella, un coup 
de gnole ?
Ella : Non… mauvais pour les cordes vocales et tu sais bien, je ne suis pas 
très alcool…
Marine, Lucien, Noémie, Ursula : Hein ?
Ella : (Plus fort) JE DISAIS… PAS TRÈS ALCOOL !
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Marine : J’ai  très  bien  compris  Ella,  merci… disons  que je  suis  plutôt 
surprise…
Lucien : Ouais… (à Olga) Elle tient mieux au bar qu’à cheval…
Ella : Mais quel couillon celui-là ! 
Lucien : Tout le monde boit ici ! C’est la seule distraction de l’île…
Olga : Ah tiens ? M’étonne pas… saine distraction…
Jacquot : Du Rhuuummmmmmmm !
Olga : T’as assez bu Jacquot !
Ella : Merci Lucien, merci Marine pour votre discrétion ! Sympa… Et bien 
finalement, vous l’aurez voulu ! Lucien ! Un rhum…
Olga : Moi aussi !
Marine : Vous ne préférez pas un scotch pour changer ? 
Olga : Ah ouais ?! Bon, ben alors le scotch avec le rhum, dans le même 
verre… cela fera moins de vaisselle pour Lucien…
Rire niais de Lucien…
Marine : Lucien, au lieu de faire cette tête de demeuré, tu t’occupes de 
servir Olga… (Tapette d’Ursula, sursaut de tous) Ma chère Ella, tu es bien 
comme  tous  ceux  qui  aiment  le  jaaazz,  des  noctambules  qui  fument 
comme des pompiers et sont de vrais poivrots…
Ella : N’importe quoi… ce ne sont que des clichés ma chère Marine, que 
des clichés, je suis avant tout une passionnée de jazz, seule la musique 
m’intéresse… (Elle fredonne un air de jazz « Take the a train »… et invite 
Lucien à danser, Noémie fait la tête, Marine intervient…)
Ella : Oh mais Olga, vous préférez peut-être un chant marin ?!  (Elle se 
met à entonner le chant marin, repris par Olga, et tout le monde se remet 
à  danser,  surtout  Olga,  pour  finalement  s’arrêter  devant  l’attitude  de 
Marine,  sauf  Olga  continue  de  danser  et  chanter,  pour  finalement  se 
stopper devant le regard amusé des autres)
Olga termine une phrase… silence… puis dernier mot, style « bord ».
Marine : Stop ! C’est pas un tripot ici ! Sinon, Sarah, euh… Billie, oh zut ! 
Ella ! 
Olga : Sois pas jalouse du talent de ta sœur ! Ella ! J’ai eu peur que tu 
chantes comme une casserole, mais non, respect ! Ouais ! J’ai la feuille 
sensible… un jour, en me grattant l’oreille, j’ai complètement oublié que 
j’avais un crochet…
Ella : Ah ben vous alors ?! Je suis une chanteuse professionnelle !  (Elle 
chante « Summertime » pendant la chanson, Ursula surveille du coin de 
l’œil une mouche, elle finira par se lever pour aller derrière le bar…
Alors ? (Olga se met à applaudir)
Olga : …elle me ferait chialer…
Noémie : Attention Olga ! Faites gaffe de ne pas vous éborgner l’œil qui 
vous reste en essuyant une larme…
Ursula : (Entre Marine et Lucien) Oh ! La belle mouche à merde ! (Un 
coup de tapette sur Lucien)
Lucien : Eh ?!!
Ursula : Désolée mon petit Lucien… c’est plus fort que moi ! 
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Marine : Et oh ! Tu te calmes oui ?! Cette manie qu’elle a de se promener 
avec sa tapette à mouches ! 
Ursula : Figurez-vous que plus les mouches sont bêtes plus elles vivent 
longtemps !
Noémie : Et alors ?
Ursula : (Paf sur les fesses de Lucien, elle le prend par la main, et tous  
les deux iront s’asseoir côté cour, prendra la jambe de Lucien) L’activité 
accrue du cerveau provoque une grosse dépense d’énergie !  Mon petit 
Lucien, viens près de moi que je t’explique… tu prends par exemple, deux 
groupes de mouches ; le premier, tu le laisses à l’état naturel ! La vraie 
mouche quoi ! Bzzzz ! Qui passe son temps à vous enquiquiner ! (Paf), Tu 
suis ?
Lucien : Jusque là oui…
Ursula : Bien… en revanche,  tu vas transmettre  aux mouches du 2ème 

groupe,  un  apprentissage  pour  mieux  développer  leur  intelligence…  Et 
bien les mouches du 1er groupe seront capables de vivre 50 à 60 jours 
plus  longtemps  que  les  mouches  intelligentes  du  deuxième  groupe ! 
(paf !)
Lucien : Aïe ! Donc, plus la mouche devient intelligente, moins longtemps 
elle vit ?
Ursula : Exactement ! (Paf)
Noémie : Finalement, le fait que tu sois toujours resté abruti Lucien te 
permettra de vivre plus longtemps… (Elle pouffe)
Lucien : T’es contente de toi…
Ursula : T’es pas sympa Noémie ! Mon pauvre Lucien…
Noémie : Et toi Ursula, tu nous emmerdes avec tes mouches ! (Debout, 
elle imite une mouche) Olga, vous pouvez vous réveiller, la conférence est 
terminée… Olga !
Ursula : Attendez !  (Olga ne se réveillant pas, Ursula se lève et paf, un 
coup  de  tapette  sur  la  table  près  d’Olga  qui  sursaute !) Paf !  Une 
mouche…
Olga : Grrr… Je vais m’en farcir une avant la nuit, je le sens… 
Lucien : Une mouche ?
Olga : (Regard qui terrasse Lucien) N’oubliez pas que vous avez affaire à 
Olga la rouge ! 
Ursula : (PAF !) Une mouche en moins ! Une femme ? Pirate ?
Olga : Cela t’défrise, la sœur sourire ?
Ursula : Oh que vous êtes drôle ! Non franchement… votre rôle sur un 
bateau c’est ?
Olga : C’était… commandant d’un équipage, que des hommes, des vrais !
Ursula : Quel bonheur ! Le rêve ! Un équipage d’hommes… excitant tout 
cela… seule sur les mers avec plein de « Popeye » ! Ouah ! J’ai toujours 
rêvé de me faire enlever par un pirate ! Le sanguinaire Jack Black Blood 
par exemple ! Partager ses aventures sur tous les océans du monde…
Ella : T’es complètement malade ma pauvre fille…
Ursula :  à chacun ses rêves ! 
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Olga : (à Ursula) Vous n’avez pas l’air d’avoir froid aux yeux vous… j’aime 
bien… et cette tenue de veuve ?
Ella : Nos maris sont morts depuis déjà 30 ans… et pourtant, elle garde 
cette fichue manie de porter le deuil !
Lucien : Elle porte peut-être le deuil de toutes les mouches mortes…
Ella : Lucien ! C’est vrai Ursula… cette tenue est franchement ridicule…
Ursula : Je trouve que vous avez bien vite oublié vos époux… et vous 
savez, tant qu’un homme ne m’aura pas fait frémir de nouveau…
Ella : Ce n’est pas faute d’essayer…
Noémie : Les grenouilles de bénitier, ce sont les plus chaudes !
Noémie et Lucien pouffent… Lucien retourne au bar
Ursula : Je prends cela pour un compliment… 
Lucien : Euh… Ursula, je pensais que pour le frémissement… 
Ursula : Tu es un très chouette amant Lucien, mais tu ne tiens pas la 
cadence…  peut-être  aussi  de  te  voir  avec  mes  sœurs…  je  suis  assez 
exclusive… Je n’aime pas partager…
Noémie : Ah bon ? « Mes sœurs » ? Première nouvelle… il n’y a jamais 
rien eu entre nous ?
Lucien : Question de principe… jamais avec la clientèle…
Noémie : N’importe quoi… je suis la seule fille que tu n’as pas culbutée ! 
(Se lève et fonce sur Lucien)
Tous : (ton faussement hypocrite) Oh !
Lucien : Toujours garder une poire pour la soif… (Noémie veut sauter au 
cou de Lucien, il s’échappe, et les deux tournent autour du bar, Lucien 
très lentement, et Noémie tellement en furie, fait du sur place…)
Marine : (Au bout d’un « tour ») C’est fini oui !
Ursula : Rectification Noémie ! Tu n’es pas la seule ! Marine non plus n’a 
jamais eu les honneurs de Lucien, c’est pour ça qu’elle est si vache avec 
lui !
Lucien : Affirmatif !
Ella : Elle a raison ! Ella ! Ella ! (Chant de France Gall)
Marine : Juke-box désossé !
Ella : Bar à vin ! 
Marine : (à Ursula) Corset défraîchi ! 
Ursula : Frustrée !
Marine : Moi ? Tu me traites de… 
Noémie : Elles ont raison, espèce de (Postillons) ppppourritures d’algues !
Ursula : Chiures de mouches !
Olga : (Elle tape sur la table avec son crochet) Stop bande d’harpies ! 
Vous commencez à me chauffer les oreilles ! Il va être temps de se mettre 
au travail ! 
Lucien : Si vous avez du linge à me donner, je vais faire une tournée de 
lessive  de  couleurs…  (Les  filles  très  rapidement  retireront  un  soutien 
gorge du corsage. Lucien regarde Olga abasourdie !)
Olga : Merci Lucien, t’es un chou… mais les pirates ne changent jamais de 
tenue, cela porte malheur… (Aux sœurs qui réagissent à l’odeur) De quoi 
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vous  plaignez-vous !  Si  vous  n’êtes  pas  contentes,  qu’est-ce  qui  vous 
empêche de vous casser de cette île ?
Ursula : Mais nous sommes bien ici… nous avons la mer ! Les embruns, 
l’air pur ! 
Ella : La solitude ! Les tempêtes ! L’ennui… 
Noémie : Ouais… il ne se passe jamais rien chez nous… bon Lucien ? Tu 
peux nous servir à boire ? J’attends toujours mon jus de fruit !
Lucien : Non mais c’est incroyable ! J’en ai marre d’être toujours votre 
larbin moi !
Ella : (Tabouret de bar, attitude de la vamp) Une petite poire ?! Merci 
Lucien… juste une goutte hein !
Noémie : Oh oui, bonne idée ! Et toi Lucien, tu ne veux pas une petite 
poire… (très aguicheuse), une jolie p’tite poire bien juteuse à croquer !
Lucien : Voilà qu’elle se prend pour une poire maintenant… la vraie poire 
ici, c’est moi, espèce de vicieuse…
Noémie : Vicieuse, moi ?!
Ursula : Prépare-moi mon cocktail favori mon lapin… (Sur l’autre tabouret 
de bar, aussi vamp qu’Ella)
Lucien : Tout de suite chérie… (Noémie peste) T’as toujours su parler aux 
hommes… alors tu seras la première servie…
Ella : Eh ! Lucien ! J’ai toujours été très gentille avec toi non ? Qui a été la 
première à te déniaiser ?
Lucien : Fait chaud tout d’un coup là, non ?
Noémie, Ursula, Ella : (Elles s’approchent de lui) Ouais… 
Olga : (Se lève et  va pousser les  filles côté cour,  elles  iront s’asseoir  
cour) Oh les gazelles en chaleur ! Vous allez le lâcher votre Lucien ! Non 
mais… et je vais être servie quand moi ?! Mais qu’est-ce que c’est que 
cette cambuse !? (Coup de crochet sur le bar) Et mon rhum-scotch ?! Je 
vais finir par me servir toute seule !
Jacquot : Très bonne idée !
Marine : Eh oh la pirate d’eau douce (Se lève) Votre rhum-scotch a été 
servi et consommé très rapidement ! (Olga regarde dans son verre) 
Olga : Même pas vrai !
Ursula : Bon, calmons-nous, calmons-nous !
Ella : Oh ? (Elle se lève comme affolée par quelque chose)
Tous : Quoi ?
Ella : Oh non !
Tous : Mais quoi ?
Ella : J’ai fait un accroc à ma robe… (robe genre années 50) zut ! (à Olga) 
C’est ma tenue de scène hollywoodienne… (Elle tourne sur elle-même)
Olga : Rien à foutre…
Ella : Vous n’aimez pas ?
Olga : Vulgaire…
Ursula : Tout à fait d’accord, un peu trop sexy ?
Ella : (Sur Ursula) Cela veut dire quoi « trop sexy » ? Ah ben toi Ursula, 
c’est sûr ! Malgré tes robes qui balayent le plancher… cela ne t’empêche 
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pas de sauter sur tout ce qui bouge et tu nous joues les saintes nitouches 
en plus !
Olga : Je le savais, je le savais ! (Elle pouffe)
Ursula : Oh ?!  (Offusquée) C’est  minable  ce  que  tu  dis ?!  …  mais 
terriblement vrai… (Elle éclate de rire, imitée par les autres…) 
Olga :  Bon, j’aimerais bien un peu qu’on m’explique, vous êtes toutes 
veuves ou quoi ?
Marine : Hormis Noémie, oui…
Noémie : (Se lève vers jardin) J’étais bien jeune, mais je me souviens… 
terrible de voir tous ces cercueils…
Ursula : (Elle fond en larmes, cour) Bouhou…
Marine : Oh, n’en fais pas trop quand même…
Ursula : (S’arrête de pleurer très rapidement…) D’accord… 
Ella : Oui, ma petite Noémie, tous nos hommes morts le même jour, pour 
une  stupide  journée  de  pêche  sous-marine.  Ils  n’ont  pas  écouté  les 
conseils des vrais marins et se sont tous noyés… les maris, nos parents…
Olga : C’est « pas gai » votre truc… (Elle pagaie, et se marre, seul Lucien 
a compris)
Lucien : (Le pouce en l’air, dit sur un ton complice) Excellent !
Ursula : Les corps ont été retrouvés dans les falaises…
Marine : Tant mieux…
Olga : Hé ! Hé ! Compris…
Marine : Pardon ?
Olga : Ben ouais ?! Sinon pour toucher l’assurance, c’était tintin !  (Bras 
d’honneur, mais hélas, le crochet se détache, Lucien lui ramène)
Ella et Ursula : Oh ! Olga !
Olga : J’ai pas raison peut-être ?
Ella et Ursula : Si…
Marine : Nos maris étaient riches comme Crésus, et grâce à l’assurance 
et aux dividendes de l’entreprise nous n’avons même pas eu à bosser pour 
survivre… enfin bosser... avec mon bar-hôtel, plus le phare, je n’ai pas de 
quoi m’ennuyer…
Noémie : Tu parles ! Je suis ta seule cliente… 
Marine : Pas pour longtemps… mes très chères sœurs, avec ce terrible 
accident de falaise, je vous propose de vous héberger moyennant un prix 
familial !
Ella : Merci de ta générosité ! Ta pingrerie t’étouffera, tout simplement ! 
C’est scandaleux… abject ! 
Ursula : Mais non Ella, Marine cache sûrement une grande bonté.
Lucien : C’est super bien caché…
Ursula : … Et ayant toujours assumé ton rôle de sœur aînée, tu ne peux 
que nous venir en aide…
Ella : Tu as assez de fric comme ça…
Olga : Un truc qui me turlupine… enfin, je peux me tromper… mais vous 
n’avez apparemment pas besoin de ce commerce pour vivre ?  (Pas de 
réponse) Non, franchement, si vous ne voyez jamais personne, comment 
faites-vous pour gagner votre blé ?
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Marine : Comme  le  phare  fait  partie  de  l’hôtel  depuis  plusieurs 
générations, je me suis fait un devoir de rester… je suis la lumière de 
l’île…
Lucien : Oh ! Oh ! Ben merde alors… 
Marine : Cela  me  permet  de  toucher  un  maigre  salaire  pour  cette 
activité… j’ai beaucoup de charges avec mon employé…
Lucien : Mais qu’est-ce qu’il ne faut pas entendre ! Elle ne fait que me 
nourrir, m’habiller, me loger ! Et je ne touche pas un radis de salaire !
Marine : Hum… c’est déjà pas mal… bref, nos maris ont fait le nécessaire 
pour qu’en cas de problèmes nous ne manquions de rien ! Pour l’hôtel, il 
était à nos parents qui étaient hélas avec nos mecs lors du drame… et 
qu’au moment de ramener le bateau, ils ont fait naufrage à cause de cette 
terrible tempête… nous avons cru mourir de chagrin…
Noémie : Incroyable,  j’ai  rarement  vu  des  familles  décimées  aussi 
rapidement… nous avons quand même un drôle de destin… à tel point, 
que pas un mec n’ose me draguer sur l’île… ils ont peur pour leur vie !
Olga : Tu m’étonnes…
Ursula : On peut les comprendre… Ils ont forcément la trouille…
Noémie : Moi mon rêve, c’est de quitter l’île à jamais !
Ella : Une chose que j’ai  apprise  de  la  vie  Noémie,  c’est  d’arrêter  de 
rêver…
Ursula : Le rêve aide à vivre Ella…
Noémie : (Sur Ella) Quoi ? Tu nous demandes de ne pas rêver ? Mais 
parle  pour  toi ?  Si  j’ai  envie  de rêver  moi ?  Je  suis  encore  jeune !  Et 
qu’est-ce que tu fais tous les jours, hein ? Tu es complètement frustrée de 
ne pas vivre ta passion, tu as gâché ton talent ! Alors, je t’en prie, sois 
simple, assume, ne dégoûte pas les autres. Oh quelqu’un vient ? (Assise 
jardin- Retour d’Albert jardin, il a bien abusé de l’alcool…)
Toutes : (Entrée rapide et menaçante, peur des autres) Oh…
Albert : Salut la compagnie…
Marine : Vous allez nous emmerder longtemps comme ça ? Qu’est-ce que 
vous foutiez dans ma cave ?!
Albert : Bon, je me présente… Albert Gamotte… 
Noémie : (Elle pouffe) Albert Gamotte…
Jacquot : Gamooootte !
Albert : Non mais riez, riez ! Je passais dans le coin… (il le cherche avec 
son  doigt)  et  j’ai  bu,  pu,  vu  de  la  lumière…  je  suis  rentré… 
« personne… » !  Jai  vu  la  porte  de  la  cave  entrouverte  (il  s’approche 
dangereusement du bord de scène), j’ai juste piqué une… (Il pouffe, geste 
de la main indiquant plusieurs bouteilles)
Lucien : Une ?
Albert : Une, deux… trois… hé ! hé ! Bonnes bouteilles et passé la nuit… 
(Il s’endort, Ursula le réveille par sa tapette) en fait, plus d’une bouteille… 
Cela  pose  un  problème  à  quelqu’un ?  (Il  sort  une  arme  factice,  mais 
personne  ne  s’en  rend  compte,  il  tourne  sur  place  comme un  animal 
voulant attraper sa queue)
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Tous : (Tous,  sauf  Marine,  Olga,  & Ursula  sous  le  charme) Non,  non, 
non…
Lucien : dodjejdeojedoijoe
Olga : J’vais te couper en rondelles mon mignon ! (Elle sort son sabre)
Albert : Je  déconseille  fortement  que  tu  fasses  joujou  avec  ton  cure 
dents…
Ursula : Oh chouette ! Enfin ! La chair fraîche que j’attendais ! 
Ella : Ursula ! Entre sœurs, on partage !
Marine : Bon, vous dégagez !
Noémie : Ou j’appelle les flics !
Marine : Noémie ! Ne te mêle pas de ça !
Albert : J’ai le temps de faire bien des bêtises avant de voir la police, trop 
drôle… et votre radio ne fonctionne pas… (Il frappe dessus)
Bruitage radio…
Albert : Hum, hum… que des femmes ? (Regard sur Olga) Enfin presque…
Olga : T’as un problème avec les femmes pirates ? (Elle le prend avec son 
crochet qui délicatement sera retiré par Albert)
Albert : Absolument pas… je parlais de féminité…
Olga : (Olga se lève menaçante) Ouais ? Et alors ?
Albert : Ah oui ! Là, vous êtes super féminine !
Olga : Non mais il me provoque ce dandy décati !
Lucien veut intervenir…
Albert : Ouh là ! Oh pardon ! J’t’avais oublié toi ! L’homme de la maison 
je suppose ?
Lucien : Ouais… et aussi de l’île ! Je suis pratiquement le seul homme 
digne  d’intérêt  pour  une  femme…  il  me  faut  une  sacrée  santé  pour 
contenter toutes ces donzelles…
Toutes : Oh !
Noémie : Objection ! J’attends toujours mon tour !
Albert : Si tu as besoin d’un coup de main, par contre, je te laisse la 
pirate… (Noémie se lève toute heureuse, mais devant Olga…)
Olga : (à Albert) Tu veux mon crochet dans la tronche, blanc bec ?
38 Jacquot : Blanc bec euh ! Blanc bec heu ! 
Albert : Et oh la pirate d’opérette, fais gaffe, tu vas te casser un os…
Olga arrive à lui enlever son arme, et lui donne un coup dans les chevilles,  
puis un sur la nuque… Albert s’écroule… tout le monde saute sur lui, il est  
installé au sol contre le bar et attaché par Lucien…
Olga : Pirate d’opérette ?! Non mais…
Lucien : Sans  déconner  Olga ?!  Maintenant,  j’en  suis  sûr,  pour  vous 
battre comme ça, vous êtes une vraie pirate !
Olga : Oui, je suis une vraie pirate ! (Le crochet menaçant)
Ursula : Vous m’apprendrez ? Cela peut m’être très utile quand le grand 
Jack Black Blood viendra m’enlever…
Olga : Argh ! Vous commencez à m’asticoter sérieusement ! 
Lucien : Ok ! Ok ! Et maintenant ? Qu’est-ce que l’on va faire de lui ?
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Albert : (Lucien  lui  donne  des  petites  tapes  avec  sa  serviette,  Albert 
reprend ses esprits) Incroyable, vaincu par une bonne femme ! (Olga fait 
des exercices d’arts martiaux…)
Olga : 20 ans de self-combat mon petit  père ! Quelques batailles bien 
saignantes sur toutes les mers du monde et voilà le résultat !
Lucien : Vous êtes incroyable vous ! Comment vous faites pour avoir une 
pêche pareille ?
Olga : Choisir ses relations… et faire attention à ce que tu bouffes, et le 
plus important : pas plus d’un rhum par heure ! Fondamental !
Albert : Ponfamental !
Lucien : Mais ? Je vous ai vu boire aussi du scotch ?
Olga : Cela ne compte pas…
Ursula :  Bon, cela me gêne de voir Albert attaché ainsi… (Albert essaye 
de se libérer) Vous allez finir par me l’abimer… (Albert bouge)
Olga : Tout doux l’ami !  (À Albert, très menaçante avec la bouteille de 
scotch et son crochet) Gentil hein ?! Détache-le ! (Lucien le détache Olga 
l’aide en redressant Albert à l’aide de son crochet.) 
Albert : Merci Mesdames, vous ne le regretterez pas…
Ursula : J’en  suis  sûre… Franchement,  je  le  trouve très  charmant  cet 
Albert ? (Elle l’emmène s’asseoir avec elle cour, fait comprendre à Ella de 
se pousser, Noémie lui prendra sa place, Ella ira s’asseoir côté jardin)
Albert : J’adore votre façon de vous habiller très chère…
Ursula : Ursula !
Albert : Ursula…  un  peu  austère,  mais  c’est  très  tendance  en  ce 
moment… oui, le gothique plaît toujours, même si le vôtre n’est quand 
même pas franchement flamboyant ? 
Ella : Et moi ? Comment me trouvez-vous ?  (Se lève et tourne sur elle-
même, Albert ouvre de grands yeux)
Albert : J’adore ! Ce côté glamour ! Ces lignes, ces courbes…
Noémie : (Elle secoue Albert) Ben et moi ?
Albert : Euh… désolé, je suis plus attiré par les femmes mûres…
Noémie : Ah ouais ? Marine, un client pour toi !
Marine : Garce…
Albert : Ouh tout doux Mesdames, tout doux, je commence à comprendre 
votre Lucien…
Ella : Mon  cher  Albert,  il  faut  vous  prévenir  que  nous  sommes  des 
femmes qui ne fréquentent plus beaucoup d’hommes, et…
Lucien : Et ici un homme qui désespère de voir d’autres femmes !
Olga : Je suis là mon petit Lucien, je suis là… 
Lucien : (Lucien mal à l’aise) Gazobuouod…
Ella : (Elle s’approche d’Albert, va derrière lui et pose ses mains sur ses 
épaules, mais prend un coup de tapette d’Ursula) Un homme Lucien, je 
parle  d’un  homme !  Bref,  attention  Albert,  que  mes  sœurs  ne  vous 
courent pas trop après ?
Albert : J’étais un as du 100 mètres… (Tour de la scène 1900, il a bien du 
mal à tenir sur ses jambes… et revient s’asseoir en bousculant Ursula)
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Ella : Ouh ! Et bien soyez sur vos gardes ! Surtout Ursula, la plus rapide 
de toutes…
Ursula : Oh allons Ella ! Que va penser Monsieur Albert ? 
Albert : Si je vous le dis… coquine va ! (Ils se mettent à rire ensemble, 
Ella retourne à son tabouret de bar) Vous n’avez jamais voulu essayer une 
autre couleur que le noir ?
Ursula : Je garde le noir parce qu’il me va à ravir, non ?
Albert : Absolument… mais quand même…
Noémie : C’était une ruse de sa part pour mieux approcher les curés, sa 
tenue de deuil a fait des merveilles !
Ursula : Oui, mais j’ai été assez déçue par le dernier curé, bien trop vieux 
à mon goût, pas assez vigoureux !
Olga : Très important la vigueur, hein la Gamotte !
Albert : Albert, vous pouvez m’appeler Albert… 
Marine : Mais pourquoi Ursula, tu tournes toujours autour des curés ?! Et 
ne pas plutôt chercher un homme seul !
Ursula : Justement, les curés sont des hommes seuls…
Marine : Tu as compris ce que je voulais dire, des hommes seuls et non 
mariés ?
Ursula : (Soupir) Je sais… les curés ne se marient pas, hélas…
Marine : Non, mais tu le fais exprès ou quoi ?
Ursula : Mais,  je  ne  désespère  pas  un  jour  que  le  pape  permette  le 
mariage des prêtres !
Olga : Oui, et bien ce jour-là, les poules auront des dentiers… j’en connais 
un rayon sur le sujet ! (Il lui manque une dent, rire de Lucien)
Noémie : Oh, mais cela n’a pas toujours été ainsi ! Saviez-vous que c’est 
un  ancien  droit  féodal  et  pour  une  sombre  histoire  de  gros  sous,  les 
prêtres n’ont plus eu le droit de se marier. Mais une bonne nouvelle pour 
toi Ursula, le vœu est avant tout, un vœu de célibat et non de chasteté ! 
Ursula : Formidable ! 
Albert : (Ton moqueur) Foormidaaable ! (Prend un coup de tapette)
Marine : Vous n’auriez jamais dû lui dire cela à notre sœur Ursula… si un 
curé revient, il va vivre un véritable cauchemar ! 
Ursula : Un calvaire… Pour les curés, c’est plutôt des calvaires… oh, j’en 
ai connu des curés, des prêtres, des cardinaux… ah non ? Je ne me suis 
jamais fait des cardinaux… vous vivez seul… Albert…
Albert : (Tout d’un coup mal à l’aise…) Euh oui, oui… enfin, cela dépend… 
pas toujours !
Olga : Tu vas le lâcher oui ! Bon, maintenant que les présentations sont 
faites, voici mon plan ! (Elle fait signe à tous de la rejoindre Lucien reste 
derrière le bar…) Dès ce soir, je vous promets que ce trésor sera retrouvé 
et que nous serons riches !
Tous : Riches !

Noir.
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Acte II

Avant que le jour se lève…
Retour de tous, en chantant avec Ella une chanson de marin, ils sont en 
tenues de mer, cirés jaunes, bottes, il manque juste Lucien, Olga a dans 
ses bras, un très joli coffret contenant le trésor… 
Olga : Bravo à tous… (le coffre est ouvert, et chacun plonge ses mains 
dedans  pour  mieux toucher  les  pierres  précieuses,  pièces  d’or !  Ils  se 
frictionnent tous un peu) Oh là ! Calme ! J’en ai vu devenir fou pour moins 
que ça !  (Olga part  côté jardin et  pose le  coffret  sur une petite  table  
dégageant ainsi la vue du public sur qui Albert essaye de faire fonctionner 
la radio)
Ella : Il y en a pour combien ?
Olga : Une fortune !
Ella : Tu vas pouvoir t’acheter une nouvelle robe Ursula !
Ursula : (Part côté cour) Qui te dit que j’ai envie de changer !
Albert : Ne changez rien, vous êtes superbe ! (Ursula s’approche d’Albert, 
Marine  part  à  son  bar) Cela  vous  donne  une  touche  de  mystère, 
d’élégance… avec un je ne sais quoi de sulfureux !
Ella : Oui bon, ça va hein ! (Tabouret de bar)
Ursula : Merci Albert, vous êtes un homme de goût !
Albert : Vous portez également très bien la toilette Ella ! J’aime ce côté 
romantique, ce charme désuet…
Ella : Désuet ?
Olga : On peut vous laisser ?
Noémie : Mais allez-vous cesser de faire fonctionner cette radio ? Lucien 
a trop joué avec, il l’a complètement bousillée… (Albert abandonne)
Marine : Ce n’est pas plus mal… vivons heureux, vivons cachés… Mais 
comment écouler toutes ces pierres précieuses, ces pièces d’or ?
Olga : Vous avez affaire à une professionnelle, ne l’oubliez pas !
Ursula : Tu parles, plus d’équipage, plus de bateau…
Olga : Et alors ?! J’ai surmonté des épreuves bien plus grandes, je vais 
vous raconter mon dernier périple dans les mers du sud quand…
Albert : Non, non, c’est bon ! On la connaît par cœur !
Noémie : Ah ? Jamais entendue cette histoire ?
Olga : Bon…  euh…  je  monte  me  reposer,  et  je  redescends  pour  le 
partage ! (Elle embarque le coffret)
Tous protestent !
Olga : Oh là ! Vous n’avez pas le choix que de me faire confiance !  (La 
main sur le sabre), je suis fière de vous, vous n’aurez pas affaire à une 
ingrate et pour vous calmer, je prends 40% et je vous laisse le reste… 
Ursula : Madame est trop bonne ! 
Olga : Si le temps vous paraît long, faites comme moi, allez vous reposer, 
nous n’avons pas dormi de la nuit… Albert, j’ai à te causer… (Olga sort)
Marine, Albert font de même, restent Ella, Ursula et Noémie…
Paf ! Tapette à mouche d’Ursula… Elles rejoignent Ursula à la table cour,  
Ursula au centre.

© - Tous droits réservés – S.A.C.D.

60

1315

1320

1325

1330

1335

1340

1345

1350

1355

1360



«     Au Galion d’Or     ».                                                                                     Page   31   sur   33  

Ella : Ursula… 
Ursula : Hum… joli spécimen de diptère…
Noémie : De quoi ?
Ursula : Une  mouche,  appelée  scientifiquement  diptère…  (Paf  sur 
Noémie) Elles sont responsables de la transmission d'agents parasites… 
néfastes pour notre santé. (Paf ! Sur Ella)
Noémie : Ouah ! T’es vachement calée quand même… (paf) je comprends 
mieux l’expression, « tomber comme des mouches… »
Ursula : (elle  saisit  une mouche,  toutes les  3 assises cour,  Ursula au 
centre) Regardez  mes  sœurs.  La  mouche  est  caractérisée  par  la 
possession  d'une  seule  paire  d'ailes  membraneuses.  D’où  son  nom 
diptère. Di comme deux et ptères pour ailes. Intéressant non ?
Ella : Bof… j’aimerai surtout comprendre d’où provient ton obsession des 
mouches…
Ursula : Cela me fascine ! (Elle se lève) Chez les grecs, vous savez, ceux 
qui avaient des petites jupettes ! Ouahouh ! 
Ella : Des mecs en jupettes ?
Ursula : Oui  Ella… la mouche était  un animal  sacré qui  symbolisait  le 
tourbillonnement de la vie olympienne ou l’omniprésence des Dieux. Je 
suis peut-être jalouse de leur grande activité sexuelle… 
Ella : Moi, elles me font peur… 
Noémie : Et pourquoi ?
Ella : J’ai lu dans un de tes bouquins Noémie ! 
Noémie : Tu sais lire toi ?
Ella : Pfuuu… (elle se lève et va rejoindre Ursula) j’ai lu qu’une ancienne 
divinité syrienne, appelée Belzébuth, signifiait au départ « le seigneur des 
mouches » pour devenir « le seigneur des démons » ! Brrrrr… tu le savais 
Ursula ? (Noémie rejoint ses deux sœurs)
Ursula : Mais bien sûr ! Je suis incollable sur les mouches !
Noémie se met à faire la mouche, suivie par ses deux sœurs… Bzzzzz…
Ursula : Faites  comme  elles…  servez-vous  de  vos  bras  comme  d’un 
balancier. Elles ont une autre paire d’ailes qui sont de minuscules petites 
massues,  elles  équilibrent  ainsi  leur  vol  comme  si  elles  tenaient  des 
haltères ! (Elles rentrent dans une danse folle) Super les filles ! Bzzzz…
Noémie : J’arrête…  (Assise  cour) bon,  tu  nous  bassines  avec  tes 
mouches… mais que fait Lucien ?
Ella : Il a un mal de chien à retirer sa combinaison… (Elles pouffent)
Ursula : Vous ne trouvez pas que notre Lucien ressemble à une mouche 
quand il porte son masque de plongée ?
Noémie : Quelle nuit ! Nous avons eu une chance extraordinaire d’avoir 
Albert.
Ella et Ursula : Oh oui… (Elles se regardent… expression froide)
Noémie : Ce n’est pas ce que je voulais  dire les filles !  Vous avez vu 
comment  il  a  su  déchiffrer  le  vieux  parchemin  de Marine, ?  Quand je 
pense le temps qu’a passé notre famille pour trouver l’emplacement du 
trésor…
Ella : Oui, trop fort ! 
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Ursula : Une fine mouche !
Ella : Je l’ai trouvé plus efficace que notre Lucien qui n’arrêtait pas de 
plonger,  s’activer,  donner  des  ordres,  mais  en fait,  guère  efficace !  Et 
ensuite, c’est lui qu’il fallait féliciter !
Ursula : Comme dans la fable, « Le coche et la mouche » de ce bon vieux 
Jean  de  la  Fontaine…  « Ainsi  certaines  gens,  faisant  les  empressés, 
S’introduisent  dans  les  affaires :  Ils  font  partout  les  nécessaires,  Et, 
partout importuns, devraient être chassés. »
Noémie applaudit… Ursula fait la révérence comme face à un public… Ella 
et Ursula iront s’installer sur les deux tabourets de bar.
Ella : Franchement, si ce trésor nous permet de quitter l’île, alors, c’est 
fantastique ! Le reste,  cela me fait  un peu peur… qui nous dit qu’Olga 
tiendra sa parole et que ce trésor ne va pas nous brûler !
Ursula : Tous les trésors de la terre ne valent pas le bonheur que j’ai 
quand je suis dans les bras de Lucien !
Ella : C’est à ce point ?
Ursula : Pas toi ?
Ella : Cela reste un bon amant, sans plus… je préfère ne pas m’attacher…
Noémie : Ouais euh bon les filles… n’oubliez pas que je suis moi-même 
un petit trésor que Lucien délaisse si vous voyez ce que je veux dire…
Ursula : Oui,  ta virginité est  un magnifique trésor…  (Elle pouffe) c’est 
pourtant le seul  trésor qui s’ouvre avec une clé possédée par tous les 
hommes…
Noémie : Je ne te suis pas…
Ursula : Normal… ce n’est pas grave…
Ella : Ursula, fiche la paix à Noémie…
Ursula : Prends pas la mouche Noémie, je plaisante… sans Lucien, la vie 
serait bien monotone, la solitude plus pesante…
Noémie : (Très théâtrale) « Notre grand tourment dans l'existence vient 
de ce que nous sommes éternellement seuls, et tous nos efforts, tous nos 
actes ne tendent qu'à fuir cette solitude. »
Ursula : Comprends pas ?
Noémie : 1 point partout et toc ! C’était du Maupassant ma vieille…
Paf ! Un coup de tapette sur la main de Noémie…
Noémie : Aïe ! Mais t’es malade ! Quelle mouche t’a piquée ?
Ursula : Non ! C’est elle qui allait te piquer !
Ella : Ce n’est pas à la solitude qu’on essaye de s’échapper, mais à soi-
même… le fait de vivre sur cette île, renforce cet aspect !
Noémie : (rejoint ses deux sœurs en se mettant derrière le bar) Mais si je 
veux voyager, ce n’est pas pour me fuir, mais bien pour me retrouver ! Au 
fait ? On ne devait pas arroser notre trésor ?
Ella : La chasse au trésor a complètement crevé tout le monde… enfin 
tout le monde, nous, nous sommes increvables ! (Elle se met à chanter)
Noémie passe derrière le bar, pose trois verres sur le comptoir et verse du 
rhum… 
Ella : Noémie ! Fais attention, tu n’as pas l’habitude ! La dernière fois, tu 
nous a fait peur !
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Ursula : Bah ! Laisse-la, ce n’est pas tous les jours que la fortune nous 
sourit !  (Elles trinquent (1 coup) et se mettent à boire, cul sec, Noémie 
fait un beau sourire et s’écroule derrière le bar !)
Ella et Ursula : Noémie !  (elle est ramenée tant bien que mal sur une 
chaise côté jardin, coup de tapette…)
Ella : ça va mieux ?
Noémie : Ah  super !  Je  ne  me  suis  jamais  sentie  aussi  bien…  (Elle 
retombe, les deux sœurs la redressent) Ella ! Chante nous quelque chose !
Les trois sœurs se mettent à chanter et danser la chanson des marins, ,  
mais la pauvre Noémie a un mal fou à rester debout et ne chante que la 
dernière syllabe de chaque phrase… puis finalement, elle s’écroule pour de 
bon… les deux sœurs l’installent et sortent… cour.
Ella : Pour  une  fois  qu’elle  peut  dormir…  laissons-la…  (Elle  sort  avec 
Ursula en chantant ! Même air)
Noémie : (Se réveille  aussitôt,  elle  s’étire…) Ouille  ma tête !  Toujours 
crevée moi… (se redresse, tout en restant assise) Même en picolant, je n’y 
arrive pas… fatiguée, je suis fatiguée ! Une vague impression de m’être 
couchée  pour  me  relever  aussitôt !  (Toujours  le  chant  d’Ella) Mais 
pourquoi ma sœur se met-elle à chanter toute la nuit aussi ? (Chant d’Ella 
encore plus fort) Ah non ! Ella ! Ta gueule ! (Le chant s’arrête,  elle se 
lève) Quelle fasse un choix, la nuit, le jour, mais pas les deux !
Arrivée d’Albert, il essaye de faire fonctionner à nouveau la radio… 

A suivre…

(43 pages au total)

…/…

Pour obtenir la fin de la pièce, il vous suffit de m’adresser un mail.

Une  autre  version  finale  est  également  proposée  –William  le 
borgne étant un rôle assez court, il a été fusionné avec celui de 
Lucien, c'est-à-dire le fameux Jack Black Blood. 

Joël Contival
05 63 82 07 88 – 06 18 05 75 58
asgard9@joel-contival.com
http://www.joel-contival.com 
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